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Lettre du Mois de Novembre 2015 
 Le Trésor Unique De Dieu 

Dix-septième Partie 
Un Résumé De La Vie Et De L’œuvre De Herbert W. Armstrong, 

Septième Partie 
 

Chers Frères, 
 
 Il s’agit de la septième lettre résumant la vie et l’œuvre de Hebert Armstrong. 
Ces lettres sont principalement des versions condensées de l’Autobiographie de 
Herbert W. Armstrong. Nous avons commencé ce résumé il y a plus de deux ans, en 
juin 2013. A ce moment-là, j’avais écrit un paragraphe d’introduction pour préparer 
le terrain pour ce projet, et il est important de se souvenir de celui-ci aujourd’hui :  

 
Il peut vite devenir très difficile de donner un sens à des 

montagnes de faits et de chiffres. La lecture de l’autobiographie de M. 
Armstrong permet certainement de connaitre l’histoire, mais cela 
demande de pouvoir digérer plus de mille pages d’écriture. Lors de 
l’apogée de l’église, les membres entendaient souvent les récits 
expliquant comment M. Armstrong s’intéressa pour la première fois à 
la religion, comment la Radio Church of God et l’Ambassador College 
furent fondés, et comment cette œuvre grandit au fil du temps. Mais 
comme avec toute histoire, elle est facilement oubliée, même pour ceux 
qui vécurent pendant une partie de cette période, et elle est même 
gardée dans l’obscurité pour ceux qui n’y ont jamais été exposés.  Voici 
donc un résumé condensé, tiré principalement de l’Autobiographie de 
Herbert W. Armstrong, qui retrace les évènements clés de la vie et de 
l’œuvre de l’homme qui, nous le croyons, fut utilisé par Dieu pour 
révéler les vérités bibliques—des vérités que nous continuons 
aujourd’hui à apprécier par-dessus tout.  
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Dans la dernière lettre, nous avons couvert les quatre premières années de 
l’Ambassador College qui fut ouvert en 1947, ainsi que le premier déploiement d’un 
ministère avec la désignation de M. Raymond Cole, puis les sept premières 
ordinations ministérielles à la fin de l’année 1951. Ce mois-ci, nous voulons 
continuer à résumer les faits marquants, qui ont eu lieu dans les années 1950, et qui 
ont mené à quelques-uns des plus grands évènements de cette histoire tumultueuse 
de l’église.    

La Philosophie Institutionnelle De M. Armstrong 

Le numéro de La Pure Vérité de mars 1964 contient une affirmation 
révélatrice de la part de M. Armstrong, définissant la philosophie générale en ce qui 
concerne les fonds monétaires finançant son œuvre à travers l’Ambassador College, 
en contraste avec le fonctionnement de la plupart des autres institutions 
d’éducation supérieure :  

. . . Elles [les institutions de l’Ambassador College] s’appuient 
uniquement sur DIEU TOUT PUISSANT, avec une foi vivante, en tant 
que leur seule source de soutien financier ! Bien sûr, nous savons tous 
que si DIEU nous soutient et nous finance, Il exigera d’être le dirigeant 
de notre politique—exactement comme les gouvernements humains, 
les sociétés ou les organisations considèrent normal de diriger en 
grande partie les politiques des institutions qu’elles financent. Nous 
savons parfaitement que si l’Ambassador College se détourne des voies 
et des commandements de Dieu, Son soutien financier s’arrêtera 
immédiatement.  

Mais c’est exactement la façon dont nous voulons que cela 
fonctionne ! Et c’est la raison même du SUCCES incroyable et 
miraculeux de ces institutions ! Dieu Tout Puissant soutiendra 
financièrement—à un point tel que l’homme ne peut y croire—toute 
personne ou institution qui se placera elle-même ou que l’on placera 
sans réserve et avec vigueur sous Sa direction ! (La Pure Vérité, mars 
1964, Autobiographie, p. 17-18). 

 
A terme, lorsque nous commencerons à analyser plus précisément les 

évènements du début des années 1970 au sein de l’Eglise Universelle de Dieu et le 
fondement sur lequel les changements majeurs commencèrent à être implémentés 
« en haut de l’échelle », la signification de cette première philosophie consistant à 
faire confiance à Dieu en cas de menace financière prendra tout son sens. Mais pour 
l’instant, retournons à notre histoire.   
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L’Etendue à L’Europe 

Après la cérémonie de remise des diplômes de la deuxième année pour les 
étudiants de l’Ambassador College en juin 1952, M. Armstrong envoya son fils, 
Richard Armstrong, jeune diplômé, en Europe, pour enquêter sur le potentiel de 
croissance de son œuvre en Angleterre, en France et en Allemagne. Ce voyage 
résulta en l’étendue de l’émission de radio du Monde à Venir, qui fut diffusée sur 
Radio Luxembourg le premier jeudi de janvier 1953. Par la suite, M. Armstrong 
marqua cette date comme tournant significatif de l’œuvre—le moment où Dieu 
choisit d’ouvrir la porte à la prédication de l’Evangile de Jésus Christ au-delà des 
frontières de l’Amérique du Nord.  Etant donné le nombre croissant d’auditeurs 
attirés par cette nouvelle émission, Richard Armstrong joua un rôle important dans 
la préparation puis l’ouverture d’un bureau pour l’église à Londres au début des 
années 1954.  

Remarquez qu’à ce moment-là, des deux fils de M. Armstrong, il s’agissait de 
Richard, encore jeune homme, qui avait montré la plus grande appréciation pour 
l’œuvre de son père au service de Dieu. Garner Ted Armstrong, par opposition, 
s’était engagé dans la marine (en 1948) à l’âge de 18 ans sans demander l’avis ni la 
permission de son père, et choisit de prendre part à l’œuvre religieuse de son père 
seulement bien des années plus tard (La Pure Vérité, juin 1964, Autobiographie, 
page 9). Bien plus sera rapporté en ce qui concerne l’influence et le rôle crucial de 
Garner Ted Armstrong dans cette église grandissante, mais pour l’instant, cela suffit 
de montrer qu’au début des années 1950, ce fut Richard—et non Ted—qui fut une 
aide très précieuse pour son père. Richard devint un professeur de confiance à 
l’Ambassador College et il enseigna pendant l’année scolaire 1953-1954, mais 
l’œuvre grandissante en Europe ayant besoin de direction, il fut forcé de retourner à 
Londres en mai 1954.  

Après ce travail préparatoire effectué par Richard en Europe, M. et Mme 
Armstrong firent enfin leur première visite en Europe en août 1954, et M. 
Armstrong fit des apparitions pour les nouveaux auditeurs à Belfast, Manchester, et 
Londres en septembre. Des centaines de personnes s’assemblèrent pour écouter son 
message à chaque étape, et c’est ainsi que commença l’étendue sérieuse de ce 
mouvement évangélique unique en Europe, incluant le tout premier baptême pour 
la Radio Church of God en Angleterre, effectué par Richard Armstrong (La Pure 
Vérité, juin 1964, Autobiographie, p. 12-14,29). Ce fut le premier parmi bien 
d’autres qui suivirent.  
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Les Emissions de Télévision—Un Faux Départ 

En avril 1955, l’émission Le Monde A Venir fut diffusée pour la première fois 
à la télévision. Le plein essor des productions de télévision au dépens des émissions 
de radio poussa M. Armstrong  à craindre que ce « nouveau média » soit nécessaire 
pour rester pertinent, que la radio devienne bientôt un dinosaure, et que ne pas 
réagir mène à une véritable perte de diffusion publique de son message. Par 
conséquent, Il réduit  grandement son investissement dans les émissions de radio, 
et investit à la place énormément de temps et d’argent dans la production d’une 
émission de télévision. Les premiers résultats furent prometteurs :  

Nos réponses par courrier furent nombreuses, si nous 
considérons le nombre de chaînes—seulement 12. Ce fut plus que ce 
que nous recevions après les émissions de radio—mais la télévision 
coûtait tellement plus cher que nous avions le sentiment de devoir 
rapporter encore plus de réponses, pour justifier la dépense. Même 
avec seulement douze chaînes, LE MONDE A VENIR était regardé par 
plus d’un million de personnes—peut-être deux ou trois millions. Nous 
délivrions un Message dynamique avec puissance, à une audience 
gigantesque, qui ne se contentait pas d’écouter—comme à la radio—
mais qui regardait—pendant une demi-heure. (La Pure Vérité, avril 
1964, Autobiographie, p.44). 

 
Mais en fin de compte, les résultats ne furent pas vraiment maintenus, et cela 

ne fut pas rentable. L’expérimentation de la télévision ne dura que vingt-sept 
semaines. Une émission de télévision hebdomadaire ne put simplement pas 
produire d’aussi bons résultats qu’une émission de radio quotidienne. 
Contrairement à la tendance générale attendue, la radio ne devint pas encore 
obsolète dans les années 1950, les gens achetaient plus de radio que jamais, et ils 
écoutaient les émissions de radio plus qu’ils ne regardaient la télévision. Cela allait 
certainement changer pendant les décennies à venir, mais à ce moment-là, la radio 
restait encore le meilleur moyen de transmettre le message de M. Armstrong.  

 
Tout au long des années 1950, les émissions continuèrent à porter leurs fruits. 

Le magazine de La Pure Vérité continua de « prendre de l’ampleur », avec un 
élargissement de son contenu et une amélioration de sa qualité. Le nombre de 
membres de La Radio Church of God continua d’augmenter. Pour la période entre 
1950 et 1954, M. Armstrong déclara observer une croissance annuelle moyenne de 
cinquante-six pour cent (The Good News, juin 1978, p.3). De 1955 à 1959, cette 
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croissance continua au rythme moyen de presque trente-cinq pourcent par an. Il 
s’agissait d’une énorme augmentation cumulée durable, lorsque nous prenons en 
considération l’effet multiplicateur, année après année.  

 
 L’Ambassador College continua de s’étendre physiquement, avec l’acquisition 
de propriétés adjacentes au campus, comme la grande propriété de deux hectares 
nommée Hulett C. Merritt en 1956— rebaptisée Ambassador Hall—et la propriété 
appelée Lewis J. Merrit—renommée Manor Del Mar (La Pure Vérité, août 1967, 
Autobiographie, p.18-19, 21-22). L’université continua à délivrer des diplômes à de 
nouveaux hommes devant remplir des tâches administratives requises pour diriger 
une congrégation de plus en plus grande. Bien que M. Armstrong n’ait pas choisi de 
le mettre l’accent sur ce point dans son autobiographie, la croyance en la nécessité 
d’observer les Jours Saints annuels selon Lévitique 23—et surtout l’observance de la 
Fête des Tabernacles pendant huit jours en automne—créa un défi logistique 
continuel pour accommoder les plusieurs milliers de personnes rassemblées pour 
observer ces « réunions annuelles ».   

Le Développement Du Site De La Fête Au Texas 

Depuis le début des années 1930, M. Armstrong avait choisi de célébrer la 
Fête des Tabernacles à Belknap Springs, en Oregon, dans une petite station appelée 
« Cascades Mountains » située à l’Est d’Eugene. Ce lieu est resté le site annuel de la 
Fête jusqu’en 1951 (certaines personnes célébraient aussi la Fête à Pasadena en 
Californie). Mais en automne 1951, plus de cent-cinquante personnes se 
présentèrent à Belknap Springs (The Good News, décembre 1951, p.13). Ce site allait 
devenir bien trop petit par la suite. Ainsi, en 1953, les Fêtes annuelles 
commencèrent à avoir lieu à Gladewater, au Texas. M. Armstrong arrangera 
finalement une propriété à Gladewater pour en faire un site de célébration majeur, 
et cela mènera aussi plus tard à l’ouverture d’un second campus pour l’Ambassador 
College. Voici les propres paroles de M. Armstrong à propos de l’histoire de ce 
projet qui furent rapportées dans une Lettre des Ouvriers le 17 avril 1952 :  

L’année dernière, seulement deux ou trois jours avant la Pâque, 
je me dépêchai de téléphoner à quelques ouvriers de l’œuvre au Texas 
et en Louisiane que nous avions appris à connaître personnellement et 
que Dieu avait appelés à faire partie de Son Eglise. Gladewater 
semblait être le lieu le plus central. J’appelai tout d’abord notre frère 
Roy Hammer à Gladewater. M. et Mme Hammer répondirent qu’ils 
seraient ravis de célébrer la Pâque à leur domicile. Pour diriger 
l’assemblée, nous y envoyâmes par avion Herman Hoeh (cela se 
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prononce « Hay »), qui était alors l’un de nos élèves de dernière année. 
Seulement treize personnes purent se rendre à Gladewater, étant 
donné l’annonce de dernière minute.  

 
Ce printemps-ci, un certain nombre de frères et sœurs, ayant 

appris que l’assemblée avait eu lieu à Gladewater l’an dernier, nous 
écrivirent pour savoir si cela se reproduirait cette année. Puisque le 
nombre de demandes augmenta, j’écrivis une lettre au miméographe 
après avoir parlé à la famille Hammer, annonçant que l’assemblée 
aurait lieu une fois encore à Gladewater. Plusieurs personnes 
insistèrent pour que Mme Armstrong et moi-même fassions le 
déplacement à Gladewater pour diriger l’assemblée cette année, ce qui 
fut annoncé.  

 
 Je n’avais pas réalisé à quel point le nombre de personnes qui 
continuèrent à nous écrire pour assister à cette assemblée devenait 
important et nous ne nous attendions pas à ce que plus d’une partie 
d’entre eux s’y rende vraiment. Par conséquent, nous ne fûmes pas du 
tout prêts à accueillir tous ceux qui arrivèrent. Le mardi après-midi 
jusqu’au soir, des voitures avec des plaques d’immatriculation colorées 
venant de plusieurs états se présentèrent à la résidence des Hammer. . 
. . Alors que les gens se pressaient chez les Hammer, jusqu’au coucher 
du soleil, il n’y eut rien d’autre à faire que d’essayer de se trouver une 
petite place dans la maison et de diriger l’assemblée du mieux possible. 
Quatre-vingt-cinq adultes prirent la Pâque, sans compter la présence 
de nombreux enfants. Nous étions serrés comme des sardines. . . .  

 
Lors du premier jour de la Fête des Pains Sans Levain, le jeudi, il 

y eut tellement de questions écrites qui m’avaient été transmises, et 
d’autres questions qui furent posées oralement lors de l’assemblée, que 
nous n’arrivâmes jamais au sermon. Tout le temps fut pris pour 
répondre aux questions, pour imposer les mains sur onze personnes 
qui furent baptisées lors de cette assemblée, ainsi que pour demander à 
Dieu la bénédiction de nourrissons et d’enfants, comme Jésus nous en 
donna l’exemple.  

 
 Il s’averra une forte et croissante demande pour la création d’un site où les 
frères et sœurs pourraient observer les Fêtes automnales. Le site à l’est du Texas 
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devint un lieu stratégique pour rassembler les membres qui étaient éparpillés dans 
tout le pays. M. Armstrong continue :  

GLADEWATER, TEXAS, EST LE LIEU LE PLUS CENTRAL, le 
plus près du plus grand nombre de membres. Dieu subvient toujours à 
tous nos besoins, LORSQUE ces besoins surviennent. Lors de cette 
Fête, le fils de M. et Mme Hammer, Buck Hammer, qui possède une 
ferme à environ 13 km à l’ouest de Gladewater, offrit de nous donner 
dans ce but, par transfert d’acte notarié, plusieurs hectares d’une 
propriété des plus magnifiques, sur un terrain boisé en pente.  

 
. . . Nous allons devoir construire un tabernacle—pas quelque 

chose de coûteux, mais d’assez grand—avec un espace pour se 
restaurer lors des fêtes, et nous allons planifier d’avoir de quoi loger 
tous ceux qui viendront—peut-être des cabines pratiques, mais à petit 
prix. Cependant, nous pensons qu’il n’est pas sage de faire construire 
des bâtiments lors de la première année. Pour la Fête au printemps 
prochain, nous louerons de grandes tentes, qui serviront de lieu 
d’assemblée et d’espace de cuisine, et un grand nombre de petites 
tentes qui pourront être louées par chaque famille. Cela sera rustique 
pour notre première année sur place au printemps prochain, et nous 
essaierons de faire construire au moins des bâtiments temporaires 
pour l’année suivante (Lettre des Ouvriers, le 17 avril 1952). 

 
Ainsi commença le développement de la propriété qui sera bien utile à l’église 

pendant de nombreuses années. Alors que l’église continue à croître, cette grande 
propriété « Big Sandy» à Gladewater deviendra le lieu central pour l’observance de 
nombreux Jours Saints, incluant le rassemblement de plus de dix-mille personnes à 
la fin des années 1960.  

Les Statistiques De La Croissance De L’Eglise 

Pour donner quelques statistiques en ce qui concerne la courbe de croissance 
de la Radio Church of God à travers les années 1950, regardons les statistiques de la 
présence à la Fête des Tabernacles pendant cette décennie :  

 
En 1953, environ 1000 personnes furent présentes pour au moins une partie 

de la Fête automnale à Gladewater (The Good News, novembre 1953, p.1). En 1957, 
ce nombre atteint les 2800. Il y eut 4000 personnes en 1958, 5500 en 1959, et 7000 
en 1960 (The Good News, 11/57, p.1 ; 11/58, p.1 ; 11/59, p.8 ; 11/60, p.3). Cette 
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tendance continua toujours aussi intensément pendant l’année 1960. En 1960, il y 
avait aussi des sites internationaux pour la Fête avec 250 membres présents en 
Angleterre, 475 en Afrique (Rhodesia), 104 en Australie, et 444 aux Philippines. Ce 
compte des personnes présentes aux Fêtes annuelles devint un excellent baromètre 
mesurant l’évolution de la solidité de l’église dans son ensemble—bien plus précis 
que les estimations du nombre d’auditeurs ou que le nombre de lettres reçues. Les 
« véritables membres » étaient ceux qui faisaient le sacrifice de se rendre aux Fêtes.  

 
Dans la prochaine lettre, nous couvrirons les évènements critiques qui eurent 

lieu à la fin des années 1950—incluant le décès prématuré de Richard Armstrong—
et les conséquences de ces évènements sur l’église entière alors que cette Œuvre 
grandissante entrait dans les années 1960 et au-delà.  

 
C’est un plaisir continu d’être au service de vous tous qui respectez l’œuvre 

que Dieu a créée à travers M. Herbert Armstrong au vingtième siècle—une œuvre à 
travers laquelle nous sommes tous parvenus, d’une façon ou d’une autre, à 
comprendre et à participer à ce plan de salut glorieux. Que Dieu préserve  chacun de 
vous dans sa persévérance jusqu’à la fin.  

 
 

Votre serviteur, avec beaucoup d’amour en Jésus-Christ,  
 

                                                                 
         Jon W. Brisby 
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Facture :  

Traduction et dactylographie de la lettre du mois de novembre 2015. 

7 pages à 80 fr.- = Sfr 560 

Si possible : garder le montant total en tant que paiement de la première dime.  

 

 


